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La Crucifixion dans l’émaillerie mosane
À propos d’une plaquette inédite de collection privée

Philippe George

Le regretté Robert Didier, 
l’un des plus éminents 
spécialistes de l’art des 
anciens Pays-Bas, disait 

avec humour que les ecclésiastiques 
avaient sûrement besoin de l’image 
d’un Christ en croix et d’autres ins-
truments liturgiques pour pouvoir 
officier correctement 1.

Dans l’art mosan, le thème de la 
Crucifixion est bien illustré dans les 
arts précieux, en particulier dans l’or-
fèvrerie, art par excellence de cette 
région au Moyen Âge 2. Faut-il évo-
quer la christologie de l’abbé Wibald 
(1130-1158), remarquablement mise 
en valeur par Jacques Stiennon et 
Susanne Wittekind ? 3 Dans l’ombre
de Wibald agit son frère Erlebald 
(1158-1193), que nous avons ressusci-
té dans les sources dès 1980 et dont 
nous complèterons encore sans doute 
un jour la biographie, tant la « reli-
quiophilie » des deux frères, moines 
à Stavelot (Belgique, province de 
Liège) mais très influents à la cour 
impériale, a contribué à l’épanouis-
sement de l’art d’une région baignée 
par la Meuse et ses affluents 4.

Plus que les œuvres de grandes 
dimensions, les orfèvreries de petite 
taille ont subi au cours des siècles des 
démembrements et se retrouvent au-
jourd’hui, membra disjecta, dans les 
musées et sur le marché de l’art, en 
particulier les émaux, qu’ils soient 
géométriques ou figuratifs 5.

C’est le cas d’une plaquette 
conservée dans une collection privée, 
représentant la Crucifixion sur fond 
doré, le Christ entouré par la Vierge 
et par saint Jean, et, dans le ciel, le 
soleil et la lune personnifiés par des 
visages plutôt souriants (fig. 1). Faite 
de cuivre champlevé, émaillé et doré, 
haute de 8 cm et large de 6,2 cm, 
son appartenance à l’art mosan au-
tour de 1170 ne fait guère de doute 6. 
Plusieurs tituli s’y lisent : au-dessus de 
la croix, « IHS » (Iesus) ; à gauche 
du Christ, « ˚S(ANCTA)̊  MARIA˚ » ; 
à droite du Christ, « ˚S[ANCTUS]˚
IOHANNES˚ ». Elle ne porte aucune 
marque au revers.

Typologie des crucifixions
émaillées mosanes

On peut rapidement inventorier 
les crucifixions mosanes émaillées, en 
dresser une typologie chronologique 
et établir des éléments de comparai-
son avec les ivoires, les manuscrits ou 
les vitraux.

L’inventaire du patrimoine émail-
lé mosan de la Crucifixion com-
mencerait-il avec l’autel portatif de 
Stavelot (Bruxelles, Musées Royaux 
d’Art et d’Histoire), dont les data-
tions varient de 1150 à 1165 (fig.  2) 
et dont l’autel présente au sommet de 
sa table une Crucifixion 7 ? Comment 

ne pas avoir à l’esprit l’autre chef 
d’œuvre stavelotain, le petit triptyque 
byzantin ramené par Wibald et insé-
ré dans le fameux triptyque mosan 
de Stavelot, dont nous avons souli-
gné qu’il s’agissait sans doute de la 
plus importante œuvre d’art mosane 
conservée aux États-Unis 8 ?

Une autre Crucifixion décore 
la face de deux beaux phylactères 
quadrilobés, l’un au Vatican (1160-
1170) 9 (fig. 3) et l’autre appartenant 
à une collection privée, que nous 
avons publié  10  : ils sont aujourd’hui 
dépourvus de reliques. La forme lo-
bée des phylactères influe sur la taille 
des personnages, qui s’inclinent légè-
rement devant la croix. Le célèbre 
phylactère de Lobbes (The Wyvern 
Collection) présente quant à lui en-
core des reliques en son centre, en-
cadrées par des médaillons en lobes 
semi-circulaires évoquant l’Invention 
de la Sainte Croix  11. Au verso, une 
plaquette de cuivre doré repoussé a 
été retravaillée, avec une représenta-
tion de la main de Dieu. On peut ain-
si penser qu’une plaquette émaillée 
comme la nôtre, dont les dimensions 
sont proches, aurait pu à l’origine dé-
corer un phylactère.

En poursuivant l’inventaire, 
on ajoutera les plaquettes du 
Metropolitan Museum (inv.  17.190-
431, collection Spitzer)  12 et celle en 
pignon du musée de l’Ermitage  13  ; 
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du côté des pièces controversées, la 
plaquette du Musée de Cleveland  14 
et celle des Musées Royaux d’Art et 
d’Histoire (Inv. 32 Coll. Van Huerne, 
art mosan, vers 1170 ?) 15.

Dans l’autre chef-d’œuvre mosan 
qu’est la croix émaillée de Baltimore 
(vers 1170) 16 [fig. 4], soleil et lune, re-
présentés par leur symbole, sont inver-
sés par rapport à notre plaquette. Si 
l’anatomie du crucifié est semblable 
(corps légèrement affaissé, torse sty-
lisé, yeux ouverts, menton réduit, 
mains ouvertes et pieds divergeants, 

cheveux en mèches sur les épaules), 
la très belle et grande figure du 
Christ de Baltimore s’allonge sur la 
croix-Arbre de Vie ; le nœud du peri-
zonium, qui retombe sur le genou, est 
noué ici sur la hanche droite.

La plaquette du Louvre (dona-
tion Corroyer, OA  7740, vers 1160-
1180), rectangulaire (11,8 x 6,3 cm), 
montre le soleil et la lune en buste 
ainsi que Marie et Jean sur un sol 
ondoyant. Celle de la collection 
Stocklet (fig. 5), plus tardive et plus 
abimée que la nôtre mais dans une 

disposition semblable du calvaire, 
vient de réapparaître sur le marché 
de l’art  : elle provient d’une croix 17. 
Sur la plaquette semi circulaire du 
musée de Cluny (CL 13068, vers 
1170), c’est l’Église et la Synagogue 
qui entourent le Christ devant Marie 
et Jean. Avec l’armilla de Nuremberg 
(Germanisches Museum, atelier de  
Nicolas de Verdun ? vers 1180), autre 
chef d’œuvre insigne de l’art mosan, 
on passe à une autre représentation 
iconographique de la Crucifixion 
avec les bourreaux substitués à 
Marie et à Jean  18. L’ambon de 
Klosterneubourg, de son côté, garde 
notre présentation traditionnelle, su-
perbement interprétée.

La référence comparative centrale 
est toutefois le vitrail de la Passion 
de la cathédrale Saint-Étienne de 
Châlons-en-Champagne  19, dont 
le panneau central s’orne d’une 
Crucifixion au style différent mais à 
la composition semblable à la nôtre, 
mais  surtout à celle de la plaque 
Stocklet (fig. 6).

On peut naturellement penser 
que l’inspiration est venue des ivoires 
préromans et romans. Comment ne 
pas avoir également à l’esprit, par-
mi tant d’autres, l’ivoire du plat de 
reliure de l’évangéliaire de Sibylle 
(Saint-Omer  ? Liège  ? Darmstadt, 
Landesmuseum), lui-même décoré 
d’émaux mosans 20 (fig. 7) ?

Les modèles voyagent 21 et les ma-
nuscrits en sont de bons témoins et 
relais, comme le Sacramentaire lié-
geois (Cologne, Cathédrale Ms.  157, 
vers 1160-1170) ou le lectionnaire 
de Saint-Trond  22. Le missel, par 
son canon illustré, est aussi un bon 
exemple, comme celui de Maroilles 
(1170-1180)  23 ou celui à l’usage 
d’Arras (Paris, Bibliothèque Sainte-
Geneviève Ms. 126, vers 1180, fol. 
103)  24. Plus tard, cela débouchera 
sur la plaque d’argent repoussé et 
ciselé du plat d’évangéliaire d’Hugo 
d’Oignies vers 1188  25.Côté rhénan, 
on pense aussi à l’émail de l’autel por-
tatif de Mönchengladbach (Cologne, 

Cl. Ph. George.

Fig. 1 - Plaquette émaillée. Anvers, Collection Bernard Descheemaeker.
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Fig. 2 - Autel portatif de Stavelot, 1150-1165. Bruxelles, Musées Royaux d’Art 
& d’Histoire, inv. 1590.

Fig. 3 -Phylactère mosan, vers 1170. Musées du 
Vatican, inv. S6.

Fig. 4 - Croix mosane vers 1170. Baltimore, The 
Walters Art Museum, inv. 44.98.

Fig. 5 - Plaquette émaillée, ancienne 
collection Stocklet (cl. https://www.
sothebys.com/en/buy/auction/2023/
master-sculpture-3/plaque-with-the-
crucifixion-plaque-avec-la?locale=en).

Fig. 6 - Châlons-en-Champagne, ca-
thédrale Saint-Étienne. Vitrail de la 
Passion, détail de la Crucifixion, vers 
1147 (cl. d’après Une Renaissance).
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1160) que Patrick Henriet rapproche 
du Ms. 193 de Tours (fol. 70, dernier 
quart du xiie siècle) et où s’introduit 
en plus l’iconographie du serpent 
d’airain, thème cher aussi à l’art mo-
san  26. Quant au célèbre triptyque 
d’Alton Towers (Victoria & Albert 
Museum), il présente une crucifixion 
émaillée comme scène centrale mais 
sans doute colonaise, même si l’in-
fluence mosane peut être détectée 
dans son élaboration 27.

Origine de la plaquette

La question que l’on est d’emblée 
en droit de se poser est celle l’origine 
de notre plaquette  : provient-elle 
d’un autel portatif, d’un plat de re-
liure, ou d’un reliquaire ?

L’œuvre appartient incontestable-
ment à l’art mosan et est proche de 
l’âge d’or de ses émaux, placé depuis 
Neil Stratford au troisième quart 
du xiie  siècle  28. À l’appui de cette 
identification, on énumérera succes-
sivement  : le style, les yeux ouverts, 
les visages et les mains en réserve 
comme le corps du Christ, très légè-
rement affaissé et la schématisation 
des anatomies et des cheveux, leur 
graphisme, l’iconographie du thème 
déjà évoquée, l’épigraphie et la pa-
lette de couleurs sobres dominée par 
le vert. L’émail vert est utilisé pour 
la croix, rehaussé d’une bordure de 
blanc, ainsi que pour les vêtements 
des saints. Le voile de la Vierge est 
blanc, comme sa tunique, tandis que 
le perizonium joue sur les nuances de 
bleu.

Le cuivre battu et doré est bordé 
sur sa face d’un grènetis. Un trou de 
fixation est foré aux quatre angles 
pour sa fixation, sans doute sur une 
âme en bois. Un liseré d’émail blanc 
et bleu en fait le tour. Le rouge, cou-
leur difficile à émailler, souligne les 
deux livres que tiennent en mains 
Marie et Jean, ainsi que la décoration 
cruciforme de l’auréole du Christ. 
Cette couleur nous mettrait-elle 
plutôt sur la piste du plat de reliure 
d’un livre liturgique  ? L’aspect tra-
pu des silhouettes des personnages 
laisse à penser que l’artiste avait des 
contraintes de place et la même re-
marque vaut pour les inscriptions, 
notamment avec le nom Iohannes, 
disposé en escalier entre le Christ 
et Jean. Cette remarque est toute 
relative puisque la staurothèque du 
Musée Dobrée de Nantes  29 (fig.  8), 

Fig. 7 - Plat de reliure de l’évangéliaire de Sibylle, Saint-Omer ? 
Liège ? vers 1160. Darmstadt, Hessisches Landesmuseum, 
Collection von Hüpsch, inv. DSC00262.

Fig. 8 - Staurothèque mosane vers 1170. Nantes, Musée Dobrée, inv. 
896.1.23.
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présente, autour d’une relique du 
Saint Bois, une Vierge et un saint 
Jean, sans doute les plus semblables 
aux nôtres à la fois par la couleur des 
émaux – dont le rouge - la disposition 
et les formes des deux personnages 
tout comme par l’épigraphie.

Devant les noms écrits en toutes 
lettres de Marie et de Jean, l’adjectif 
«  Sancta  / Sanctus  » est abrégé en 
« S  » barré, encadré de deux points, 
dans une graphie caractéristique 
de l’époque romane 30. Le « M » de 
Maria est en lettre onciale et le nom 
suivi d’un même point. Iesus, lui aussi 
abrégé, surmonte la croix. Saint Jean 
est barbu avec les cheveux longs  : il 
pourrait être identifié à saint Jean 
Baptiste, comme dans les déisis, 
thème interprété en pays mosan sous 
l’influence de l’art byzantin.

Dans notre plaquette, le soleil et 
la lune, respectivement à la droite et à 
la gauche du Christ, personnifiés par 
des visages symboliques, sont placés 
au-dessus des bras de la croix, comme 
ceux découverts lors des fouilles ar-
chéologiques de Stavelot 31. Le soleil 
est une tête masculine rayonnante en 
réserve, la lune une femme encapu-
chonnée – elle se voile la face de dou-
leur – d’émail blanc sur fond d’émail 
jaune suggérant le croissant et vert, 
l’éclipse miraculeuse de la dernière 
heure. Les deux astres proclament la 
puissance éternelle et la royauté uni-
verselle du Christ 32.

À la recherche des caractères 
de l’émaillerie mosane

Le fait exceptionnel d’avoir 
conservé des noms d’orfèvres  33 ne 
doit pas nous faire perdre de vue 
que de nombreux ateliers ont sans 
doute existé, répartis un peu partout 
en pays mosan. Nous avons inventé 
l’expression «  Œuvre de la Meuse  », 
qui est jusqu’à présent sans référence 
textuelle, par symétrie avec « Œuvre 
de Limoges  »  : elle nous a semblé 
commode pour caractériser cette 

production d’émaillerie et, plus lar-
gement, d’orfèvrerie.

Les coloris des émaux mosans 
sont vifs, le style est animé, le dessin 
fort présent et les émaux insérés dans 
des traits qui restituent le corps des 
personnages avec des courbes carac-
téristiques des vêtements, avec les 
«  bottes  » mosanes, avec les barbes 
fournies, les coiffures en bourrelet 
souvent torsadé, avec la douceur et 
le sourire des visages. Ici, dans notre 
plaquette, les membres inférieurs 
et les pieds des personnages debout 
sont dissimulés par les vêtements et 
leur taille rapetissée. Les zones mé-
talliques laissées en réserve, souvent 
les visages, sont moins grandes, sont 
moins gravées ou moins ciselées 
qu’ailleurs. Les plaquettes sont sou-
vent encadrées d’une mince bordure 
émaillée, répétitive dans son motif, 
doublée d’un décor ciselé de perles 
ou d’un grènetis. Le cloisonné peut 
se substituer pourtant encore pour 
des détails décoratifs récurrents.

L’art mosan se distingue par sa 
stylisation  : le dessin des arcades 
sourcilières, dont le trait se prolonge 
jusqu’au nez en courbe et contre 
courbe, les yeux marqués d’une forte 
pupille ronde collée à la paupière ; la 
bouche et le menton sont restitués en 
lignes sinueuses presque parallèles, 
une grand et une petite. Le regard 
ainsi accentué donne une présence 
au personnage. Les cheveux en 
mèches distinctes, parallèles et entre-
croisées, suivent le contour du crâne. 
Danielle Gaborit-Chopin admire la 
beauté des émaux mosans, «  à l’ico-
nographie savante, à la palette har-
monieuse et au style classicisant » 34.

Notre plaquette s’inscrit dans 
le sillage de la splendeur de l’art 
mosan – on aurait dit naguère de 
Renier de Huy. Cette «  école  » pro-
meut une conception qui refusait la 
mort, gardant sérénité, classicisme 
et idéalisme d’un point de vue pu-
rement plastique et stylistique  ; ici, 
sans doute, avec moins de finesse 
que dans les grandes œuvres citées 

et avec une certaine raideur des per-
sonnages. Pas d’émaux nués ou gra-
nulés non plus et pas de vernis bruns. 
D’un point de vue esthétique, on est 
encore loin du style souple, ample et 
réaliste de Nicolas de Verdun.  

Les artistes mosans ont voyagé et 
leur réputation est grande. L’art mo-
san va se développer principalement 
dans une région où la statuaire exté-
rieure en pierre n’est pas spectacu-
laire, ce qui pourrait se résumer en 
une formule rapide  : «  en pays mo-
san, pas de grands portails des cathé-
drales à la française  ». En revanche, 
on y trouve d’importants reliquaires, 
notamment les châsses à la toiture en 
bâtière, héritières du cercueil. 

Les émailleurs mosans du milieu 
du Moyen Âge, associés à d’autres 
techniciens, ont fait preuve de 
grande maîtrise, même sur des sur-
faces courbes, et dans leurs émaux 
nués, granités, rechampis et mixtes, 
au point que leur production il-
lustre les ouvrages généraux sur cette 
technique 35.

Les technologies actuelles ont 
fait preuve de leur utilité pour re-
nouveler l’approche de l’orfèvrerie 
médiévale  36. Sont-elles en mesure 
de résoudre le délicat problème de 
l’identification de leurs auteurs ? 
Elles permettent du moins de mieux 
détecter les interventions modernes. 
En outre, la mise en évidence du 
travail du champlevé en fond de ca-
vité aide à distinguer «  pour la pre-
mière fois » (c’est Isabelle Biron qui 
souligne 37) une spécificité régionale 
ou culturelle, une pratique d’atelier, 
une «  facture  ». La «  relation entre 
Limoges et les vallées de la Meuse 
et du Rhin » et la « spécificité régio-
nale  » qui les différencie sont ainsi 
établies, de même qu’est révélée une 
production de verre de type romain 
au Moyen Âge, là où l’on a long-
temps pensé au remploi de tesselles 
de mosaïque antique. La différence 
entre Limoges et la Meuse réside 
davantage dans l’utilisation dans le 
second milieu d’un outil, repérable 
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Philippe George

par radiographie au fond des cavi-
tés du champlevé, qui crée de petits 
creux appelés « picots », une sorte de 
guillochage pour faire tenir l’émail. 
Notons qu’une analyse de l’émail de 
notre plaquette a été menée au cyclo-
tron de l’Université de Liège en no-
vembre 2023  ; les résultats complets 
seront prochainement publiés en 
détail sur le site du Centre européen 
d’Archéométrie 38.

Datations

Pour conclure, nous voudrions re-
venir ici rapidement sur les datations 
de l’émaillerie mosane qui doivent 
incorporer des considérations sty-
listiques, techniques et historiques. 
En effet cette approche glissée dans 
notre Essai sur L’art wallon aux États-
Unis 39 est passée inaperçue : elle ex-
plicite l’ensemble pour en arriver aux 
conclusions suivantes :

En émaillerie mosane, l’étude 
stylistique et technique permet de 
discerner cinq groupes différents 
d’œuvres de 1145 à 1175 :

•	 Le groupe du chef-reliquaire 
du pape Alexandre (Bruxelles, 
MRAH), précisément daté par une 
source historique de 1145, rare dans 
l’histoire de l’art.

•	 Le groupe du triptyque de 
Stavelot (New York, Pierpont Morgan 
Library) en rapport avec les missions 
diplomatiques de Wibald à Byzance, 
avant 1156, auquel on pourrait as-
socier les croix typologiques recons-
tituées du Louvre, de Stuttgart, de 
Cologne et de Nantes. Les superbes 
émaux champlevés du triptyque re-
tracent l’histoire de l’invention de la 
Sainte Croix.

•	 Le groupe de l’autel porta-
tif de Stavelot (Bruxelles, MRAH), 
qui fait vraiment exception par son  
style, sa technique et la couleur des 
émaux, et les plaques du Bargello de 
Florence vers 1160-1170.

•	 Le groupe des œuvres attri-
buables à Godefroid de Huy (châsses 
de Huy et d’Amay, triptyques, bras-re-
liquaire de Charlemagne…), la 
grande période de l’émaillerie cham-
plevée vers 1170.

•	 Et le groupe du retable de 
la Pentecôte (Paris, musée national 
du Moyen Âge – thermes et hôtel de 
Cluny) 40.

En 1933, avec son expertise 
avertie et documentée, le comte de 
Borchgrave d’Altena avait amorcé 
l’étude de crucifixions mosanes  41, 
que l’on doit bien entendu associer 
aux « Christs en bronze de caractère 
mosan du xiie siècle » 42. De manière 
générale, l’art mosan a privilégié 
certains thèmes, développés dans 
ses différentes branches et dans des 
techniques diverses  43. Avec la dé-
couverte d’une plaquette inédite, la 
Crucifixion, et plus largement l’his-
toire de la Croix, reviennent légitime-
ment au centre des questionnements 
iconographiques sur l’art mosan.

Notes

C’est pour nous un plaisir de dédier cet article 
à notre ami Louis-Pierre Baert, toujours si 
disponible, lui qui a eu, entre ses mains de 
talentueux restaurateur des joyaux comme 
le trésor de Stavelot aux Musées Royaux 
d’Art & d’Histoire à Bruxelles et qui, depuis 
de nombreuses années, nous apporte, par 
sa compétence et son expérience, son aide 
technique dans nos études d’orfèvrerie. Ad 
multos annos  ! À titres divers, nos cordiaux 
remerciements vont à Jannic Durand, Jean-
Claude Ghislain, Marc Gil, Karl Schoenefeld, 
Frédéric Tixier, Christine Descatoire, Isabelle 
Lecocq, Dominique Vanwijnsberghe, David 
Strivay, Grégoire Chène, ainsi qu’aux 
éditeurs Morgane Mosnier, Pierre Garrigou 
Grandchamp et Étienne Hamon. Bernard 
Descheemaeker, qui a acquis la plaquette, nous 
en a confié l’étude et nous a sympathiquement 
encouragé pour sa publication (Voir Catalogue 
24, Works of Art, Anvers, 2024).

1. Voir sa bibliographie dans https:// 
b a l a t . k i k i r p a . b e / r e s u l t s _ b i b .
php?linkthrough=au&linkval=Didier,%20
Robert.

2. Félix Rousseau, L’art mosan, 1955, 
rééd. Charleroi, 1993.  Sophie Balace, 
Historiographie de l’art mosan, thèse de doc-
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de Liège, année 2008-2009 [en ligne] http://

bictel.ulg.ac.be/ETD-db/collection/avai-
lable/ULgetd-01112009- 143217/unrestric-
ted/Historiographie_de_l_art_mosan_-_These.
pdf . Voir aussi Eadem, «  L’art mosan ver-
sus l’art de la France du Nord : Essai histo-
riographique  », dans Une renaissance. L’art 
entre Flandre et Champagne, 1150-1250, éd. 
Christine Descatoire et Marc Gil, Paris, 2013, p. 
37-44. Cette exposition nous apparaît comme 
le dernier prolongement de la fameuse ma-
nifestation Rhin-Meuse, art et civilisation 800-
1400, catalogue de l’exposition, Cologne-
Bruxelles,1972. En 2013 aussi, Jean-Claude 
Ghislain a présenté à l’Archéoforum de Liège 
une belle exposition Châsses du Moyen Âge 
à nos jours, assortie d’une publication (Liège, 
2013).

3. Jacques Stiennon dans le catalogue de 
l’exposition Wibald, abbé de Stavelot-Malmedy 
et de Corvey (1130), Stavelot, 1982, p. 15-24, et 
Suzanne Wittekind, Altar-Reliquiar-Retable. 
Kunst und Liturgie bei Wibald von Stablo, 
Weimar-Vienne, 2004.

4. Nous renvoyons une fois pour toutes à 
notre bibliographie recensée sur Orbi Uliege : 
https://orbi.uliege.be/profile?uid=p001686. 

5. L’œuvre de la Meuse, 2 vol., Liège, 2014-
2016  : https://www.brepols.net/series/AHPL. 
Citons la belle exposition récente des émaux 

chez Brimo de la Roussilhe, avec en couverture 
du catalogue la plaquette mosane Tau, que 
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collections publiques  : https://issuu.com/
brimodelaroussilhe/docs/bdl-emaux-du-
moyen-age-fr-2023.

6. Collection Alphonse Kann, Paris, avant 
1927, vendue à New York à l’American Art 
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Ersnt et Marthe Kofler-Truniger, Lucerne, 
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Bernard Descheemaeker 2023.
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des États-Unis », Revue Belge d’Archéologie & 
d’Histoire de l’Art, t. 44, 1975, p. 9.

9. J.-Cl. Ghislain dans L’œuvre de la Meuse, t. 1, 
op. cit., p. 103. 
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histoire belge  ?  », dans Passions liégeoises. 
Mélanges Bruno Demoulin, Bruxelles, 2022,  
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Medieval and Renaissance Enamels and Other 



Soc
iét

é F
ra

nç
ais

e d
'Arch

éo
log

ie

263

La Crucifixion dans l’émaillerie mosane
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Enamels in the British Museum, vol. 2, 
Northern Romanesque Enamel, Londres, 
1993, p. 60.

13. Jacqueline Lafontaine-Dosogne, «  Œuvres 
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Barberousse : Jannic Durand dans le catalogue 
de l’exposition Sainte Russie. L’art russe des 
origines à Pierre le Grand, Paris, 2010, p. 192-
193.
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30. R. Favreau, « Des inscriptions pour donner 
un sens. Épigraphie de l’art mosan, dans L’art 
mosan, Liège, 2007, p. 237-243.
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| Revue trimestrielle consacrée au patrimoine monumental  

du haut Moyen Âge à nos jours |

Redécouverte d’une aula d’un hôtel patricien du xive siècle à Metz. 
L’hôtel de Heu
Antoine Lacaille

Du château de Berny à la chapelle de Marines : Louis Métézeau et le 
chancelier de Sillery
Étienne Faisant

Louis Le Vau, le Bernin et l’hôtel de Lionne à Paris
Clémence Pau

Mélanges  – La Crucifixion dans l’émaillerie mosane. À propos d’une 
plaquette inédite de collection privée
Philippe George
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